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l'annee de l'Annonciation en 1422 *, moins de dix ans avant

sa reunion, contrairement ä la theorie. L'eveque, Georges de

Saluces, contrairement aussi, fait usage du style de la

nativite, immediatement apres sa cloture, le 23 avril 14492.
Cette derniere date nous amene directement ä un probleme
ties important que nous exposerons dans un des chapitres

subsequents, savoir: Dans quelle mesure a-t-on employe
l'annee natale dans le diocese de Lausanne, au xive et au

xve siecle, concurremment avec l'annee de l'Annonciation

('Asuivre.) E.-L. Burnet.

A PROPOS DE

„ LA TROMPETTE DE MARENGO "

Le roman historique a ses detracteurs com me il a ses

partisans. Selon les uns, avec son melange arbitraire de

fiction et de realite, ce genre bätard ne peut que fausser les

idees des foules ignorantes et credules. Mieux vaudrait done

qu'il n'existät pas. Selon les autres il fournit un aliment
substantiel ä l'imagination, il aide ä mieux comprendre le

passe. Ceux-ci, passionnes d'Alexandre Dumas, sent prets
ä affirmer, pour peu qu'on les y pousse, que Les Trois Mous-

quetaires donnent du temps de Richelieu une image plus
fidele et plus vivante que maint recueil poudreux d'erudition
laborieuse. Ceux-lä dedaignent les oeuvres de Walter Scott,
de Bulwer-Lytton ou de Georg Ebers, et meme Cinq-Mars,

1 Guiliaume de Challant vend au Chapitre des tallies a Albeuve :

« Nos Guillermus... Datum et actum in Camera picta domus episcopalis
Lausannensis, die Veneris XIII mensis Februarii? A. D. MGCCCXXI ab
Annunciatione dominica sumpto. » — Arch, cant vaud., layette 93^
n° 2588. C'est bien en 1422 que le 13 fevrier tombe un vendredi (en 1421,
un jeudi).

2 Georges de Saluces nomine un graveur ä la Monnaye : « Geor-
gius... Datum in Castro nostro Sancti Marii lausannensis, sub sigillo
Camere nostre, die 23 mensis Aprilis, anno a nativitate Domini
MCGOCXLIX.» — M. D. R., T. XXXI, p. 427.
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Notre-Dame-de-Paris,Salammbd,{aXv3LS d'archeologie, que les

recentes fouilles de Carthage reduisent ä neant.

Quoi qu'il en soit, que Ton aime ou non ces reconstitu-
tions plus ou moins fantaisistes des äges disparus, elles

prennent au bout de vingt ou trente ans, generalement, un
air caduc et suranne. Et les raisons de cette decrepitude
sont aisees ä saisir. C'est d'abord que nos connaissances

s'etendent, s'accroissent, se multiplient de jour en jour, et

qu'en se precisant, en s'eclairant sans cesse de lumieres
nouvelles sur les gens et les choses de jadis, ces connaissances

transforment la verite d'hier en erreur aujourd'hui.
C'est aussi que chaque generation explique et juge ä sa

maniere, avec sa mentalite ä eile, les moeurs, les coutumes,
les usages et les modes de ses devanciers immediats, revise

les causes cent fois entendues et surtout renverse allegre-
ment les idoles de la veille.

En de telles circonstances il faut du courage, semble-t-il,

pour affronter et les exigences du public ä l'heure presente
et les railleries critiques de la posterite. Quiconque s'aven-

ture dans le champ clos de l'histoire que se disputent jalou-
sement l'art et la science, s'expose ä recevoir, de droite et
de gauche, maint coup de boutoir. Mais les obstacles, les

difficultes, loin d'effrayer certains romanciers, les attirent,
les stimulent, et c'est avec une tranquille audace que
M. Samuel Cornut entre en lice, avec La Trompette de

Marengo, editee chez Payot ä Lausanne, au seuil de l'an

1908.
Dans une precedente publication dejä, Le Testament de

ma jeunesse, se trouvaient quelques pages dignes de fixer
et de retenir l'attention des historiens. Ces pages, consa-

crees au major Davel, sont parmi les plus emouvantes, les

plus belles et les plus vraies qui aient ete ecrites sur ce

sujet. Elles meriteraient, ä ce titre, d'etres lues et commen-
tees en classe, dans nos ecoles, aux lemons d'instruction
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civique. Le nouveau livre de M. Cornut qui decrit des scenes

de la vie vaudoise entre 1800 et- 1816, renferme egalement
des parties interessantes et instructives, au point de vue

historique, le seul que nous ayons 1'intention d'envisager ici.

II y aurait, ä ce propos, matiere peut-etre ä une discussion

piquante et pleine d'actualite. En effet 1'histoire, consideree

jusqu'au siecle dernier comme une creation avant tout
litteraire, tend ä devenir de plus en plus une discipline
scientifique. Elle reclame, elle exige desormais, afin d'etablir
1'authenticity absolue des faits, des methodes rigoureuses et

systematiques. Les erudits, les savants contemporains
remettent tout en question, sapent le credit attache ä un
Taine, ä un Albert Sorel — pour ne parier que des morts

— parce que les travaux de ces « academiciens » manqueqt
de solidite, d'exactitude, de precision. Lisez lä-dessus le

volume de M. Aulard : Taine, historien de la Revolution

frangaise, tout frais sorti. de presse, et dans la jeune et

agressive Revue d'histoire moderne et contemporaine, une

serie d'articles, datant de 1904 et 1905, et consacres
ä l'etude analytique du grand ouvrage d'Albert Sorel :

L'Europe et la Revolution frangaise.

Toutefois l'interpretation, l'appreciation des faits, quoi
qu'on dise, ne restera-t-elle pas en quelque mesure et
dans certaines limites, toujours subjective et personnelle et

par consequent aleatoire Ne changera-t-elle pas forcement
selon les lieux, les epoques, les individus? L'art que Ton

songe ä chasser d'un domaine oü il a si longtemps regne en

maitre, reprend ses droits. C'est lui qui cree la forme et,
avec la forme, l'expression appelee ä reveler notre sensibilite,
ä traduire nos idees et nos sentiments. C'est l'art qui cree la

vie, qui ressuscite par sa toute-puissance les civilisations

plongees dans la poussiere de l'oubli. Magicien subtil et

prestigieux, il transpose en quelque sorte les evenements
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afin de nous les faire mieux comprendre et de leur donner,
ä nos yeux, un sens.

M. Cornut n'a pas failli ä sa täche d'artiste. II a trace une

serie de tableaux saisissants et curieux qui laissent l'impres-
sion de choses vues et senties. C'est d'abord le passage de

Bonaparte et de l'armee de reserve ä travers la valine du

Rhone, en mai 1800, morceau d'allure epique, — le meilleur

venu de tout le livre, ä notre avis. Puis voici dans un cabaret

« ä faqade lepreuse » des conciliabules touches, des conspirations

sourdes, qui rappellent, sans rien perdre de leur

originalite ni de leur saveur naturaliste, quelque scene de

Balzac tiree des Chouans ou d' Une tenebretise affaire.
Signalons plus loin le sac de la maison seigneuriale de

Fontanay, rendu avec une puissance farouche grace ä des

details pris sur le vif mais magnifies par une vision de poete.
Ailleurs, deux amoureux longent en diligence les rives du

lac Leman et ceci nous reporte au temps idyllique ou Clarens

et Montreux n'etaient que des hameaux. Ici, c'est une
reunion de paysans dans la « vaste piece appelde chavanne,

ou, chaque soir, le lait tire tout chauddela vache et superbe-
ment couvert d'ecume etait verse dans des baquets de sapin
d'une exquise proprete. » La, ce sont les salons de la rue de

Bourg, oü s'assemble « la meilleure societe » ; l'appartement
du landamman Pidou, sur la place de la Palud. Vis-ä-vis,
ä l'Hötel de Ville, a lieu un entretien dramatique entre le

general autrichien Bubna, chef des Allies, et un representant
de l'aristocratie vaudoise, Räoul d'Oleyres, creation romanes-

que de M. Cornut. Enfin, dans une fete populaire, un
banquet oü sont attables le doyen Bridel, le botaniste Muret, le

pasteur Chavannes, un chant joyeux s'eleve :

« Ce n'etait plus la Marseillaise et sa furie frartqaise ; la

petite republique avait maintenant son hymne ä eile, fait
» ä son image, une chanson d'allure lente comme celle du
» laboureur dans le sillon, indecise comme le genie vaudois,
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> douce comme une berceuse, riante comme un chant de

» paix. »

II s'agit, on Ie devine, des couplets du doyen Curtat, Le
Canton de Vaud, si beau.

Nous cotoyons ainsi l'histoire politique et litteraire, eco-

nomique et sociale de tout un petit peuple. L'auteur s'est

documente consciencieusement. II recherche, il accumule

avec amour ces menues observations plaisantes et pittores-
ques qui aident ä donner la sensation du vrai ou, si Ton pre-
fere, l'illusion de la realite. Dans une premiere version, parue
en feuilleton au journal Le Temps, il avait cite, parmi les

hotes des Ropraz, le bailli d'Erlach; dans le volume ce nom
est biffe. M. Cornut, s'etant renseigne, a appris qua I'epoque
en question, c'etait un bailli de Tscharner qui residait non
loin de ce bourg ideal de Fontanay, situe « entre plaine et

montagne, ä cinq ou six kilometres du Leman ». Autre
exemple. Apres l'irruption au chäteau de Coppet d'une bände
de paysans seditieux, Necker ecrivait: « La scene s'est pas-
see avecdecence, le genre une fois admis. » Cette remarque,
rapportee par M. Mottaz dans Les Boitrla-Papey et la Rivo-
lution vaudoise, M. Cornut la cueille au vol et la place dans

la bouche d'un seigneur aux prises avec des visiteurs inop-
portuns : Allons, citoyens, le genre admis, tout s'est bien

passe. » En somme, l'ecrivain vise avec raison non pas la

verite litterale, textuelle, mais une verite d'ensemble, de ton,
de gestes, de couleur, la seule ici necessaire. Pour mieux
faire eclater cette derniere, il la ramasse ä certains moments,
il la condense, la resume en un trait energique, concis, propre
ä frapper l'esprit. Un court dialogue entre campagnards lui
suffit pour nous eclairer sur la situation confuse du pays de

Vaud, de l'annee 1798 ä l'annee 1803, alors que ses destinees

n'etaient pas encore fixees. Guide par une intuition profonde,
d'un mot, il explique pourquoi notre population n'a jamais
serieusement prete l'oreille ä certaines fantaisies revolution-



— 6o —

naires flottant dans l'air : ce mot, dans toute sa nai'vete, c'est
le fermier de M. de Ropraz qui l'enonce, et l'on pergoitjus-
qu'ä l'accent:

— « Je suis rien tant pour ces nouveaux noms Nous, on
n'est pas des Lemans, on est des Vaudois, et puis c'est
bon. »

Tel etait le fond meme de la pensee des habitants de la

contree. lis ne desiraient etre ni Bernois, ni Frangais, ni

Lemans, ni Helvetiens, mais rester simplement Vaudois.
II circule dans La Trompette de Marengo un souffle d'epo-

pee, d'epopee familiere, fralche et agreste. Un enthousiasme

patriotique souleve le poete, l'entraine parfois au-delä du
reel. C'est dire qu'il abandonne de temps ä autre le terrain
ferme de l'histoire, pour suivre l'envolee de ses reves chime-

riques.
Mais qui n'en a fait autant Tacite lui-meme, ä en croire

son plus recent critique, M. Bacha, aurait depense les forces
de son merveilleux talent ä creer des fables tragiques, des

situations invraisemblables, des crimes impossibles, et les

Annates ne seraient, ä tout prendre, que le plus attachantdes

romans historiques.
Ou'en conclure, sinon qu'il n'y a nul opprobre pour nos

conteurs et romanciers modernes ä cultiver ce genre litte-
raire, lequel, en depit des restrictions pedantes de quelques

remueurs d'archives, est appele, croyons-nous, ä fleurir long-
temps encore.

Emile Couvreu.
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